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Au-delà du dépistage gra-
tuit, plusieurs personnes ont
été édifiées sur les causes,
les symptômes, les traite-
ments et les facteurs de
risque du diabète, grâce
au Lions club Assala et à la
mairie du troisième arron-
dissement.

ALORS que la commu-nauté internationale célè-bre aujourd'hui la journéemondiale du diabète sur lethème "Eyes on diabète",autrement dit "Les yeux sur
le diabète", à Port-Gentil,l'événement a été commé-moré de manière anticipéevendredi et samedi, pourpermettre une grande mo-bilisation. L'accent a étémis sur la sensibilisation etle dépistage gratuit. Le Lions club Assala dePort-Gentil était le princi-pal coordonnateur de cetteopération de dépistagegratuit. A cet effet, deséquipes ont été déployéesau centre de santé et audispensaire de Sainte Thé-rèse, où elles ont consultédes candidats au dépistageà jeun, de 7 heures à midi.

Les statistiques de la jour-née donnent : 141 per-sonnes dépistées sur lesdeux sites, soit 66 à SainteThérèse et 75 au centre desanté ; 9 cas détectés, soit6%.La mairie du troisième ar-rondissement a, elle aussi,marqué le coup. Tenant àapporter son appui à l'ef-fort international dans lalutte contre cette pandé-mie, elle a organisé, à lasalle " Simon Pierre YenoOlingo", une conférenceaxée justement sur le dia-bète. Etaient conviés àcette rencontre: les chefsde quartier et notables,ainsi que le personnel del'institution qui doivent, àleur tour, vulgariser lemessage reçu.

LECON DE CHOSE• Le DrGérard Philippe Ikoua-koua, prenant la parole àcette occasion, a d'entréesalué l'initiative de cettemairie de proximité, et faitde son premier responsa-ble l'un des combattants dela lutte contre le diabète,en lui remettant symboli-quement un tee-shirt surlequel on pouvait lire "En-
semble luttons contre le
diabète".Tout au long de son ex-posé, dans un langage pri-vilégiant la vulgarisation,le médecin a défini le dia-bète et dévoilé les causesde sa survenue, ses symp-tômes, les traitementscontre cette pandémie, lesfacteurs de risque et, biensûr, le dépistage. Il a donné

des chiffes sur la progres-sion de la maladie dans lemonde.Le diabète, a-t-il expliqué,est un trouble de l'assimi-lation, de l'utilisation et dustockage des sucres appor-tés par l'alimentation. Celase traduit par un taux élevéde glucose dans le sang(encore appelé glycémie) :on parle d'hyperglycémie.Il existe, selon lui, deuxtypes de diabète : celui dutype 1 toucherait 10% desdiabétiques. Le diabète detype 2 affecte 85%. Les au-tres types de diabèteconcernent les 5% res-tants. Le premier, à l'encroire, est habituellementdécouvert chez les sujetsjeunes (enfants, adoles-cents, ...). Ses symptômes

sont, a-t-on appris, une soifintense, des urines abon-dantes, l'amaigrissementrapide. Il résulte de la dis-parition des cellules bêtadu pancréas.
CAUSES• Au nombre descauses, il existerait uneprédisposition génétique(familiale) et l'environne-ment. « Le corps ne fabri-
quant plus du tout
d'insuline, l'unique traite-
ment actuellement est l'ap-
port d'insuline, soit sous
forme d'injection ou avec
une pompe à insuline», a-t-il confié, s'agissant du trai-tement du diabète de type1.Le diabète de type 2 appa-raît généralement chez lespersonnes de plus de 40ans. Il est lié au surpoids, à

l'obésité et au manqued'activités physiques chezdes sujets génétiquementprédisposés. Sournois etindolore, le développe-ment du diabète de type 2peut passer longtemps ina-perçu. Il est traité, auxdires du toubib, dans unpremier temps par me-sures hygiéno-diététiques,puis on a rapidement re-cours à des traitements an-tidiabétiques oraux ouinjectables « dont l'effica-
cité n'est optimale que s'ils
sont associés à une alimen-
tation équilibrée et une ac-
tivité physique régulière.»Selon diverses sources, lenombre de diabétiquesadultes a quadruplé en 35ans. En 2014, 422 millionsde personnes étaient at-teintes de diabète, alorsqu'elles étaient 107 mil-lions en 1980 dans lemonde. La prévalence aainsi presque doublé, pas-sant de 4,7% en 1980 à8,5% chez les adultes en2014.Des prospectus sur la pan-démie ont été distribuésaussi bien aux personnesdépistées qu'à celles quiont pris part à la confé-rence. Des supports qui de-vraient leur servir àétendre autour d'elles lasensibilisation.

La pandémie dans tous ses états
Santé/Journée mondiale du diabète

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Dr Takam, l'un des spé-
cialistes invités.
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... pour connaître leur taux de glycémie.
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Les candidats au dépistage...
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Le Dr Gérard Philippe Ikouakoua remettant un tee-shirt au maire du troisième arrondissement, qui fait de Mi-
chaël Mboumba l'un des combattants contre le diabète. photo de droite : Les participants à la conférence :

assurer le relais de la sensibilisation dans les quartiers.
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La mise en service de cette
structure par un jeune ga-
bonais, Ondo Safa Hassan,
a permis d'extirper huit au-
tres compatriotes des
griffes du chômage.

UNE nouvelle pâtisserie aété inaugurée, vendredidernier, à Port-Gentil. Si-tuée sur le boulevard OmarBongo Ondimba, à la hau-teur du carrefour Sogec (àproximité de la station-ser-vices), dans le premier ar-rondissement, le petitcommerce a permis d'extir-per huit compatriotes desgriffes du chômage. Ce, au

moment où de nombreuxautres perdent leurs em-plois, en raison de la criseéconomique dont la capi-tale économique est l'unedes premières victimes. On comprend, dès lors, l'ar-deur au travail de cesjeunes pâtissiers. Ils n'ontpas d'ailleurs cessé de re-mercier leur bienfaiteur. «
Rien de tel lorsqu'on a la

possibilité de se prendre en
charge soi-même», a indi-qué l'un d'eux, désormaiscapable de se loger et senourrir à ses frais.« Nous devons aider les pou-
voirs publics dans la lutte
contre le chômage par la
création de petites unités si-
milaires», a déclaré, quant àlui, Ondo Safa Hassan, lepromoteur de cet investis-

sement bienvenu.L'homme voit d'un bon œill'engagement du chef del'État, Ali Bongo Ondimba,à diversifier l'économie etsurtout sa ferme détermi-nation à permettre à sescompatriotes de s'autono-miser par la mise en placedes Activités génératricesde revenus (AGR) et le pro-gramme Graine entre au-

tres.Dans la présentation faiteau public par l'opérateuréconomique, la pâtisseriepropose, dans "un bel envi-ronnement", un servicerestauration, un salon dethé, et prête ses servicespour les anniversaires,baptêmes et mariages. L'in-frastructure est ouverte de6h30 à 22h30 7 jours sur 7.

Une nouvelle pâtisserie dans la cité
Initiative privée

RAD
Port-Gentil/Gabon

La pâtisserie vue de l'extérieur...
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... et de l'intérieur.
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Ondo Safa Hassan posant avec quatre de ses huit
employés.
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